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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


du 27 Novembre 1920 


ALLOCUTION DE M. LOISEAU 


Président de la Société. 


Mesdames, Messieurs, 


En ouvrant la séance de notre assemblée extra- 
ordinaire, j'ai l'honneur de saluer bien respec- 
tueusement : 


M. CHAUSSE, conseiller général de la, Seine, 
président de la commission administrative de 
l'orphelinat Prévost, dont nous ons pu, en 
maintes occasions, apprécier la bienveillance et 
le dévouement pour défendre l'œuvre de Cem- 
puis. 

M. DE CLERCQ, conseiller général de la Seine, 
rapporteur de la commission administrative de 
l'orphelinat Prévost, que nous sommes heureux 
de voir assister à notre mblée générale. 


Mme BERTAUX, à qui nous présentons nos 
hommages respectueux. 


M. BÉRTAUX, directeur de l'orphelinat Pré- 
vost, qui, mais s nombreuses occupations à 
la maison fam e, a voulu nous donner une 
nouvelle preuve de l'affection qu'il porte à ses 
anciens élèves. 


M. FOURAULT, notre dévoué et ancien direc- 
teur de l'O. P. Nous le prions d'accepter, à 
l'aurore de sa retraite, l'hommage de nos sen- 
timents les meilleurs et de croire à notre bien 
sympathique reconnaissance. 


M. LANDURIE, secrétaire général de M. le Di- 
recteur des services administratifs de l'ensei- 
gnement, délégué par lui pour nous apporter 
ses regrets de ne pouvoir présider notre assem- 
blée extraordinaire, étant fortement grippé. 

Anciennes et anciens élèves regrettent cette 
malencontreuse grippe et prient M. Landurie 
de transmettre à M. Godard l'expression de nos 
vœux de prompte guérison. 

Nous voulions lui dire la joie, la satisfaction 
ue nous avons éprouvées en apprenant la dis- 
tinction que M. le Président de la République 


lui a conférée, dans l'ordre de la Légion d'hon- 
neur. A cette récompense bien méritée, en rai- 
son des services rendus dans les hautes fonc- 
tions qu'il occupe depuis de nombreuses an- 
nées à la direction de l'enseignement, nou: 
prions M. le Directeur des services admini 
tratifs d'accepter nos hommages bien respec- 
tueux. Š + 

Votre présence parmi nous, Mesdames et 
Messieurs, nous est un puissant encouragement, 
en même temps qu'elle constitue la récompense 
du souci que nous avons de maintenir le beau 
renom de notre société des anciens élèves de 
l'orphelinat Prévost. 


COMPTE-RENDU MORAL DE L'ANNÉE 


Présenté par le Secrétaire. 


Messieurs, Mesdames et chers camarades, 


En application des termes de nos statuts, 
votre conseil "d'administration vient vous ren- 


dre compte du mandat que vous lui aviez 


confié. 

Dans la période transitoire qui vient de s'écou- 
ler, il s'est efforcé de panser les plaies de la 
guerre, d'aider nos camarades à reprendre la 
vie courante et d'apporter tous ses efforts pour 
activer les diverses affaires en cours. 

La tâche fut parfois lourde, ingrate, et nous 
ne cacherons pas à ceux qui nous remplaceront 
dans l'exercice prochain qu'il reste beaucoup à 
faire; le dévouement et l'abnégation restent 
plus que jamais à l'ordre du jour. 

Avant de vous lire ce rapport moral, rappe- 
lons-nous nos camarades tombés si glorieusement 
sur le champ de bataille, et, s'ils sont absents 
pour toujours à nos réunions, qu'ils soient long- 


temps encore présents à notre mémoire. Que les ~ 


familles de nos camarades sachent bien que nous - 
ne les oublions jamais. Qu'en {out temps, -notre 
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pensée va vers ceux qui furent, en pleine force, 
enlevés à l'affection des leurs. 


Mouvement de la Société. — Le groupement 
des anciens élèves de l'orphelinat Prévost offre 
beaucoup de difficultés. 

La généralité des camarades $ ut éparpilll 
dans cette grande ville de Paris et sa banlieue 
plusieurs même sont partis à l'étranger, L'Huil- 
lier, depuis dix-huit mois, est en Amérique du 
Sud avec sa famille, où il a trouvé une place qui 
lui donne toute espérance pour l'avenir. Pas- 
quier, également avec sa famille, dans l'Améri- 
que du Sud, depuis trois ans. Max Agier en 
indo-Chine depuis de longues années. Martin 
Henri, reparti pour le Mexique. Notre camarade 
Poullot, que nous savons à Paris en ce moment 
et que nous avons le plaisir de voir de lemps 
à autre, est depuis de longues années occupé à 
son commerce à Madagascar. 

Nous sommes en relations constantes avec eux 
es nous nous faisons une grande joie chaque fois 
que l'occasion se présente d'apporter en même 
temps que leurs bonnes nouvelles, les souhaits 
qu'ils forment pour ceux dont ils sont éloignés. 

D'autres camarades que leurs occupalions ont 
appelés en province, n'oublient pas notre s0- 
ciété, et s'ils ne peuvent assister régulièrement 
à nos réunions, forment des vœux pour la pros- 
périté de notre œuvre, ainsi que les camarades 
que leurs fonctions retiennent à l'heure où cha- 
cun de nous pense à prendre son plaisir. 

D'autre part, nombre de nos jeunes camarades 
sont venus grossir l'effectif de notre société, et 
en tenant compte de tous les 
iés plus haut, nous pouvo dire que notre ba- 
taillon a un effectif de près de 200. Mais, sur 
ce nombre, 125 seulement. ayant payé leurs cott- 
zations dans le courant de l'année, peuvent re- 
vendiquer le titre de sociétaire. C'est peu, en 
omparant ce nombre à celui d'élèves sortis de 
Cempuis depuis la fondation de l'orphelinat Pré- 
vost. Oui, c'est peu. Mais à qui en incomber la 
faute? Sans vous l'incomber, je crois qu'il man- 
que un peu de propagande de la part de ceux qui 
fréquentent nos réunions, pour y ramener es 
hésitants. Donc prenons comme but de faire une 
propagande plus aclive et nous pourrons espérer 
avoir de meilleurs résultats. 

Et puisque j'en suis au mouvement de la 
socié'é, notons, en passant, que la statistique 
nous apprend que huit de nos camarades On: 
convolé en justes noces dans le courant de 
l'année. 

Par contre, nous avons eu la douleur de per- 
dre deux de nos bonnes camarades. Nous avons 
compté une naissance et avons appris que notre 
comarade Elisa Niellan, une de ‘nos doyennes, 
était grand'mère depuis peu. 


Réunions. — Tant que nous n'avons pu réin- 
tégrer notre siège social, le comité s'est efforcé 
de faire ces réunions mensuelles dans un éta- 
b'issement du boulevard Sébastopol, où nous 
étions toujours bien accueillis. Mais depuis le 
mois de juillet, l'autorisation nous fut donnée de` 
reprendre notre siège social, et il fut décidé que 
deux réunions amicales auraient lieu mensuelle- 
ment, les 2° et 4° samedis et une réuniôn géné- 
rale tous les trimestres, comme le stipule l'ar- 
ticle 17 de nos statuts 

Dans ces réunions bi-mensuelles, la plus com- 
plète cordialité n'a cessé de régner, nos cama- 
rades sont heureux de se retrouver, de causer, 
de s'entretenir de l'avenir, mettant ainsi à pro- 
fit une partie de nos statuts, qui préconisent de 
constantes relations entre les -anciens élèves, afin 
de ‘permettre. par la fréquentation. de connaître 


éloignements signa- 


la siluation de chacun et je parer au plus té 
à toutes éventualiti ‘il en était nécessaire. 

Mais ces réunions -mensuelles ne sont pas 
suivies aussi régulièrement que l'étaient noš 
réunions mensuelles du boulevard Sébastopei. A 
quoi peut-on l'attribuer? Est-ce parce que -ces 
réunions se font le samedi soir, et que nomure 
ses sont les jeunes filles qui ne peuvent y as: 
ter? 3 

Enfin, si ce cas peut être valable el si nos 
réunions du dimanche doivent nous ramener 
nombre de camarades, je n'hésite pas à dire au 
prochain comité, qu'il serait bon- d'étudier la 
question, ets si besoin esl, prévoir une réunion 
par mois le dimanche et une autre le samedi 
soir, ou tout autre cas qu'il serait bon de dis- 
cuter au plus tôt. 


Promenades. — Afin d'augmenter les liens 
solidarité qui unissent les grands aux peti.s, les 
anciens aux nouveaux, le conseil d'administru- 
tion, de concert avec la direction de l'orphelinat, 
organisa pour-les fêtes de la Pentecôte un voyage 
à Cempuis, pour la pose d'un marbre ccmmémo- 
ratif en l'honneur de nos vaillanis camarades 
tombés au champ d'honneur. 

La famille cempuisienne fut heureuse, après 
ces cinq années de guerre, de se retrouver, de 
se revoir et de s'épancher dans de beaux üaisers 


bre a eu lieu sous la présidence de M. Buisson, 
député de Paris; M. Chausse, couse ler général. 
président de la commiss į 
l'orphelinat Prévost; M. de 
nicipal, rapporteur de la commi 
trative de J'orphelinat Prévost; M 
teur des services administra! 
ment. Une centaine d'anciennes et anciens élèves 
avaient tenu à er à cette cérémonie, dont 
tous les détails ont paru dans un numéro spécial 
du Cempuisien. 

Et puisque je vous parle de no‘re maison 
familiale, nous avons été heureux d'apprendre 
que la direction de l'orphelinat a fait arranger 
et nettoyer les tombes de nos camarades cem- 
puisiens enterrés au cimetière communal, 

Vu l'augmentation des tar de chemins de 
fer et le refus par les compagnies des réduc- 
tions accordées avant la guerre — à part la 
promenade de Cempuis, où après de nombreuses 
démarches et lettres, nous avons enfin obtenu 
la réduction habituelle — il ncus fut très diffi- 
cile d'organiser de nouvelles sorties. Cependant. 
voulant joindre l'utile à l'agréable, une prome- 
nade champêtre dans les bois de Viroflay fut 
organisée le derhier dimanche d'août. et, malgré 
un temps couvert, une quarantaine de sociéiai- 
res répondirent à l'appel; la gaieté ne ce: de 
régner, jeux et sports furent de la partie. Un 
déjeuner amical eut lieu il y a une quinzaine de 
jours, et si nous n'avons pas eu le résultat en‘ier 
que nous escomptions, NOUS nous sommes re- 
trouvé quarante-cinq autour de la table. Malheu- 
reusement, nous avons regretté que M. Ruben, 
touché par un deuil dans la semaine précédente, 
ne fut pas des nôtres. 

Depuis, et à la suite de la promenade de Viro- 
flay, nous avons projeté la formation au Cœur 
de notre société d'un groupe de football. Tout 
est prêt. Un de nos dévoués camarades s’en était 
occupé sérieusement. tant pour le terrain — qui 
est un point difficile — que pour le moniteur; 
il ne nous reste plus qu'à grouper les camara- 
des désirant pratiquer ce sport. et cela ne dé- 
pend que de vous, Car jusqu'à présent nous 
n'avons réussi qu'à inscrire ‘une quinzaine de 
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roms, et c'est trop peu. Profñtons de la réunion 
č'aujourd'hui, où nous sommes nombreux, pour 
parachever cette œuvre et vorr par la même 
occaston si nous ne pourrions remonter la cho- 
rale qui existait en 1914. 


Notre « Cempuisien ». — Depuis un an, nous 
avons fait paraître cinq numéros de notre Cem- 
puisien, dont un de huit pages à la suite de la 
promenade de Cempuis; que ceux qui se ren- 
dent compte des frais que nous occasionne l'im- 
pression d'un de ces numéros, ne soient done pas 
étonnés si notre journal, si attendu de tous, ne 
paraît pas tous les mois, comme au temps heu- 
reux où nous avions l'imprimerie de l'orphelinat 
à notre disp on. A titre d'indication, notons 
que l'impression de ces cinq numéros nous est 
revenue à la sommé de 626 francs. 

Dans le courant de l’année, et par l'intermé- 
diaire de notre Cempuisien, nous avons amorcé 
une petite enquête dont les principales lignes 
tient : 

Quelles sont vos impressions sur ce qu'était et 
ce qu'a fait notre société avant la guerre? 

Ce que, d'après vous, il serait bon de faire av- 
luellement, et tout particulièrement votre opinion 
au point de vue des relations de bonne camara- 
derie des anciens et de nos jeunes camarades; 
sur le degré d'importance que vous attribuez au 
Cempruisien comme agent de liaison? 

Les réponses ont paru dans notre Cempuisien, 
au fur ef à mesure de leur réception, et votre 
comi'é s’est efforcé et s'efforcera toujours de 
donner satisfaction aux demandes de nos cama- 
rades, Mais, comme partout, et je ne me lasse- 
rai pas de le dire, si la mise en pratique de ces 
demandes dépend des membres de votre comité, 
la réussite attendue dépend, et pour beaucoup, 
de l'ensemble des sociétaires. 


Secours, — Plusieurs secours aux camarades 
ont été disiribués au cours de l'année; je laisse 
jie soin à notre trésorier, le camarade Row: 
de vous en donner.le détail. Mais sachez qu 
se montent à un total de 836 fr. 50. 

Mais ces Secours sont bien faibles, si on les 
compare au coût actuel de la vie; aussi faut-il 
arriver à les augmenter le plus possible, lorsque 
malheureusement le cas se produit. C'est pour 

i et pour former un solide fond de 
caisse prêt à fonctionner au premier appel, 
qu'au début de l'année nous avons porté le 
taux de notre cotisation à 2 francs et à { franc 
pour nos camarades femmes, augmentation vo- 
lors d'une réunion au mois de septembre 

19. 

Beaucoup de camarades se sont fait un de- 
voir de verser cette augmentation, quelques- 
uns d'entre eux laissent s'accumuler leur dû 
envers le trésorier et se trouvent à un moment 
donné en face d'une grosse dette, difficile à 
solder. Il serait préférable et plus logique de 
régler chaque mois sa cotisation, ou envoyer 
un mandat au trésorier, et, dans le cas d'impos- 
sibilité pour cause de maladie ou de chômage, 
d'en aviser le conseil d'administration qui sta- 
tuera sur chaque cas. Cette façon de procéder 
serait beaucoup plus pratique et simplifierait en 
même temps le travail du trésorier. Actuellement 
la dette globale des retardataires s'élève à près 
de 450 francs. 


Patronage et maison familiale. — L'organi- 
sation de la maison familiale projetée depuis 
longtemps pour les jeunes filles, anciennes élè- 
ves sortant de l'ornhelinat, est en bonne voie 
de réalisation. M. Chausse, président de la com- 
mission administrative de l'orphelinat Prévost, 


qui a apporté à cette œuvre ‘oute l'énergie que 
nous lui connaissons, nous a fait comprendre, 
iors de notre visite de la Pentecôte, où en était 
le projet de cette œuvre, et ce que nous pou- 
vions en espérer. Le conseil d'administralion est 
heureux de pouvoir lui adresser ses plus sin- 
cères remerciements. 

Le but principal que se proposaient d'attein- 
dre les fondateurs de la société était de créer 
une organisation solide, qui put venir en aide 
aux sociétaires malchanceux, comme aussi d'ai- 
der, à leur sortie de Cempuis, les jeunes gens 
à trouver de suite un emploi correspondant à 
leurs capacités, 

Tant bien que mal, nous avons jusqu'ici,sou- 
tenu les camarades dans le besoin, dès qe le 
cas nous a été connu. Mais, bien que préoccupés 
de remplir au mieux ce noble devoir d'assis- 
tance fraternelle, nous avons été bien souvent, 
je dirai même presque toujours, impuissants à 
trouver des emplois convenables à ceux qui en 
avaient besoin. 

Nous sommes pour ainsi dire sans moyen 
d'en indiquer à ceux qui sortent de l'orphelinat 
et qui ne peuvent compter sur le secours de 
cet établissement, dont la tâche est achevée. 
C'est notre devoir à nous, les aînés, de leur 
procurer du travail, s'ils ne peuvent par eux- 
mêmes, ou leurs proches, en trouver. y 

Mais comment faire? Il nous manque le rouage 
nécessaire, l'outil de placement. 

Tl serait donc utile d'avoir un comité de 
patronage avec représentants autorisés des prin- 
cipaux corps de métier et professions. L'idée 
a déjà été lancée, nous la reprendrons avec la 
maison familiale pour les jeunes filles sans 
famille. 


Conclusions. — Nous pouvons dire que tout 
est relativement pour le mieux, notre Société 
a devant elle un avenir, si toutefois les con- 
cours continuent à ne pas nous manquer. 

La période de réorganisation ure à sa fin et 
nous allons rentrer dans celle de l'action et 
réaliser le programme que nous nous sommes 
tracé et qui se résume en ces quelques mots : 

Commission de secours avec pouvoirs plus 
étendus, au dès maintenant nous prévenons 
les camarades atteints par le chômage ou la 
maladie, de prévenir immédiatement soit le 
Président de la Société, notre camarade Loi- 
seau, soit notre camarade Louise Fouilléron, 
chargée plus spécialement des secours à distri- 
buer. 

Deux réunions mensuelles dont une agrémen- 
tée d'une causerie instructive; mais nous ne 
pourrons organiser ces réunions qu'une fois 
que les camarades y viendront nombreux. 

Visites d'études et promenades champêtres 
pour la saison d'été. 

Promenade annuelle à Cempuis, et le gros 
morceau que nous ne perdons pas de vue, c'est- 
à-dire le patronage et la maison familiale, 

De plus. il faut faire beaucoup de propa- 
gande auprès de ceux qui désertent actuelle- 
ment la Société, chacun parmi les camarades 
de sa promotion et à nos jeunes camarades 
qui doivent sortir prochainement de l'Orphe- 
linat Prevost, 

Maintenant il ne vous restera plus qu'à élire 
les camarades qui doivent former le prochain 
Conseil d'administration qui devront vous re- 
présenter à toute occasion, et faire en sorte 
de faire aboutir le programme tracé. 

Enfin, pour terminer, je vous remercie au 
nom du Comité d'avoir assisté à cette réunion, 
ef nous formons des vœux pour la prospérité et 
la bonne marche de notre Société. 
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COMPTE-RENDU FINANCIER de L'ANNÉE 


Présenté par”le Trésorier. 


Messieurs et chers Camarades, 

Je vais avoir l'honneur de vous lire le rap- 
port financier. L'année qui vient de s'écouler a 
été très bonne au point de vue des „finances de 
notre Amicale. 


RECETTES 


Les collectes faites aux réunions gé- 
nérales, pendant le quatrième tri- 
mestre 1919, ont produit. ... 

Cotisations des membres actifs pen- 
dant les trois premiers trimestres 
de l'année 1920 

Votre Trésorier a perçu la généreuse 
subvention annuelle du Conseil gé- 


125 40 


néral de la Seine az 4000 » 
Dons anonymes de plus 

siens. > + .. 425 » 
Insignes de l'Ami 

la promenade de Cempuis 28 75 
Dons de nos camarades Palabot et pi 

L. Bidault pour Le Cempuisien. . + 


Un fervent lecteur du Cempuisien dé- 

sirant conserver l'anonymat... 50 » 
cotisations des membres honoraire 
Deux mandats de retour des armée 


Tofal des recettes. .... 


En caisse le 30 septembre 1919.. 


Ce qui forme un ttal de.. 


DEPENSES 

Nous avons fait parvenir à nos C3- 

marades aux armées..... P 
Les secours de chômage, maladie et 

solidarité ont été de....... .. 
Impression du Bulletin Cempuisien. . 
Frais de réunions générales faites 

8, boulevard de Sébastopol, pendant 

le premier semestre. 133 50 
Participation de la Société à la Pro- 

menade Je Cempuis et à la Prome- 


nade de Viroflay............-..... 131 30 
Banquet familial fait en l'honneur du f 

retour de nos camarades démobili- 

sés, suivi de réunion générale. Par- 

ticipation de la Société............ 136 15 
Couronne pour l'anniversaire de notre 

bienfaiteur G. Prevost, avril 1920.. 70 >» 
Réparation par un Cempuisien de la 

biliothèque de notre Société. ..... 4 50 
Impression de têtes de lettres... 105 >» 
Frais d'administration, gestion et Se- 

crétariat pour l'année... 215 2 


Total des dépenses 2.202 70 
BALANCE DES COMPTES : 
Recettes du 30 septembre 1919 au 
30 septembre 1920................ 4.642 20 
Dépenses du 30 septembre 1919 au 
30 septembre 1920................ 2.202 70 


Ce qui forme un solde de.. 2.439 50 
qui reste en caisse.et que notre Trésorier porte 
à nouveau. 

Le Trésorier, 

J. ROUSSEL. 


Le Président, 
= "G. -LOISEAU. 


REMERCIEMENTS 


par le Président 


MESDAMES. SIEURS; 


Vous venez d'entendre les comptes rendus 

moral et financier de l'année. 
- La beauté simple et pratique de notre œuvre 
se dévoile, elle nous attire irrésistiblement des 
sociétaires, des protecteurs, les cœurs s'ouvrent 
et les bourses aussi; maintenant, c'est le nom- 
bre, c'est la prospérité, ce sera peut-être de- 
main la richesse, non, certes, pour l'entasser, 
mais pour ouvrir la main plus large et semer 
plus de oien-être où la destinée a jeté le mal- 
heus. i 

Notre but: aide et assistance à nos jeunes 
frères et sœurs sortant de la maison familiale, 
aux déshérités, est une œuvre de bienfaisante 
camaraderie. 

Un mot la définit. Etre le soutien de ceux 
dont la famille est mutilée, être la famille de 
ceux qui n'en ont plus. 
oilà notre but. il parfait? Hélas. pour 
nos camarades jeunes filles, livrées à elles-mê- 
mes dans la vie, sans foyer, nous demanjons 
la création d'une Maison familiale. Nous rêvons 
de leur constituer un foyer. C'est un rêve! 
Pourquoi ne serait-ce pas une réalité? 

Cette idée a déjà fait main'es discussions au 
Conseil général de la Seine, nous la reprenons 
une nouvelle fois d'une main hardie et confiante, 
avec l'espoir d'arriver à un résultat. 


G. LOISEAU. 


COMPTE-RENDU DE LA REUNION 
du 27 novembre 1920. 


8 h. 30. Nombreux sont les camarades déjà 
arrivés ter à notre réunion générale, 
mais nous he commençons pas, Car M. Godard, 
qui doit prési insi que 
Chausse, pré i 
trative de l'Orphelinat Prévost, ne sont conyo- 
qués que pour 8 h. 45; cette manœuvre voulue 
par le Comité en raison du retard que les s0- 
ciétaires apportent en temps ordinaire, Pour une 

is, ceux-ci nous ont détrompés et nous n'en 
mmes pas fâchés, espérons que dans l'ave- 
nir cette exactitude se maintiendra. 

A 3 h. 40, nous avons le plaisir de recevoir 
M. Bertaux, directeur de l'Orphelinat Prévost, 
accompagné de Mme Bertaux et de M. Landurie, 
qui nous apporte une jettre d'excuses de M. Go- 
dard, retenu par une grippe qui Jui interdit 
toute sortie. = 

A quelques minutes suit M. Fourault, notre 
en directeur, qui se fait toujours un plaisir 
d'assister à notre réunion annuelle et de se re- 
trouver quelques instants parmi ses anciens élè- 
ves. Je suis certain que ces derniers partagent. 
le même plaisir et je me permets de le rap- 
peler dans ce compte rendu. 

A 8 h. 50, notre président, le camarade Loi- 
seau, ouvre la séance et présente les excuses 
de M. Godard, directeur des Services adminis- 
tratifs de l'Enseignement; MM. Chérioux, Ré- 
beillard, Roussel et Renault, membres de la 
Commission administrative de l'Orphelinat Pré- 
vost. 

Dans, une allocution admirable, que nous Te- 
produizons plus loin, Loiseau présente la bien- 
venue aux personnes présentes et, au nom de 
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la société, félicite M. Godard — en son absence, 
son représentant — pour la haute distinction 
dont il vient d'être l'objet. Paroles simples de 
notre Président, dont nous en comprenons toute 
la portée. 

La parole est donnée au secrétaire, chargé de 
présenter, au nom du Comité, le compte rendu 
moral de l'année. Ce compte rendu, reproduit 
in extenso dans ce même Cempuisien, nous 
donne, en détails, la tâche que le Comité s’est 
efforcé d'accomplir, ce qui ne fut pas toujours 
commode, comme nous le démontre point par 
point notre secrétaire, mais nous sentons qu'il 
y a de l'espoir et accordons volontiers un petit 
délai à ces camarades que rien ne rebute; sou- 
haitons que tous les sociét. le comprennent 
et qu'ils assistent nombreux à toutes nos réu- 
nions, quelles qu'elles soient, Ce qui manque, 
en un mot, à notre groupement, c'est la propa- 
zande. Donc, que chacun en fasse dans sa 
Sphère et c'est le succès assuré. 

Le trésorier, étant légèrement enroué, c'est 
Loiseau qui se charge de nous exposer l'état de 
nos finances. 

Celles-ci m'ont tout l'air d'être prospères, et 
si notre camarade se trouve enchanté du ver- 
sement des cotisations, je crois qu'il y a en- 
core à faire, car il y a pas mal de retardataires 
au point de vue paiement des cotisations. Allons. 
camarades, ne vous laissez pas tirer l'oreille, 
ayez le beau geste, vous savez actuellement, 
avec le chômage intense qui sévit, plus d'un 
de nous peut avoir recours à la caisse, ce n’est 
vraiment pas le moment de l'amoindrir. Je me 
rappelle vaguement ie chiffre, montant des se- 
cours de l’année, il se monte à plus de 800 fr 
et pourtant ce n'est pas des fortunes que 
cemitards distribuent en cas de besoin, c'est 
dire le nombre de camarades ayant trouvé de 
Fappui auprès de nous. 

Il va sans dire, et je crois bien que je n'au- 
rais pas besoin de le rappeler, puisque c'est 
toujours la même chose, que ces deux comptes 
rendus, moral et financier, ont été acceptés à 
l'unanimité, pas la moindre critique apportée 
par l'un de nous, et un étranger, lisant ce 
compte rendu, serait obligé de convenir que 
nous sommes dirigés par des camarades dont 
on n'aurait jamais rien à redire. 

Sur ces entrefaites, nous avons eu la satis- 
faction de voir pénétrer dans la salle M. de 
Clercq, conseiller municipal et rapporteur de la 
Commission administrative de l'Orphelinat Pré- 
vost; jeune encore à cette commission, M. de 
Clercq tient à se rendre compte par lui-même 
de ce qu'est l'éducation de Cempuis, et ce que 
font les Cempuisiens une fois sortis de cet éta- 
b'issement.e Montrons-en-nous fiers, car aussi 
bien lors de notre visite de la Pentecôte à Cem- 
aris, qu'au cours de notre réunion d'hier, les 
Cempuisiens ont montré le plus bel exemple de 
bonne tenue-que nous étions en droit d'espérer. 
Mais je m'éloigne du sujet qui m'est tracé; et 
pourtant je ne voudrais pas manquer de vous 
retracer de mon mieux la suite de cette réu- 
nion. Je ne regrette qu'une chose, c'est que les 
camarades doués en sténographie n'aient pas 
pris les principaux passages des beaux discours 
que MM. Bertaux et Fourault nous ont prononcés 
au sujet de notre « Maison familiale et du Pa- 
tronage ». 

« Je réponds de l'honorabilité de tous ces 
enfants », disait M. Bertaux, qui, par la pensée, 
prenait dans ses bras tous les sociétaires réunis 
dans cette salle, et je ne vois pas bien pour- 


quoi un règlement établi pour les cours mixtes - 


dans les écoles serait applicables à ces enfants 


de Cempuis, qui, depuis leur plus tendre en- 
fance, ont été élevés ensemble, et ne se ré 
nissent actuellement que pour souder les étroil 
liens qui les tiennent et venir en aide et se- 
cours aux plus malchanceux d'entre eux; non, 
je ne vois pas la comparaison que l'on fait 
entre cours mixtes et réunions amicales. Si le 
règlement est mal interprété, il serail néces 
saire, dans ce cas, que MM. les Membres de la 
Commission prennent la défense des enfants 
de Cempuis, pour que ceux-ci gardent leur siège 
social. « En tout cas, soyez persuadés, mes 
enfants (c'est M, Bertaux qui parle), que vous 
avez un bon défenseur en M. Godard, qui aime 
et admire l’œuvre de Cempuis; il est même 
regrettable qu'il mait pu venir ce soir, pour 
vous dire le beau discours qu'il avait préparé 
en votre intention et dont j'ai eu le plaisir de 
lire quelques passage. k 

« Depuis longtemps, vous parlez aussi d'un 
comité de Patronage, sans avoir encore pu réus- 


~ sir à former un embryon de ce Comité; depuis 


treize ans que je suis à Cempuis, j'oriente tous 
mes efforts de ce même côé, car j'ai été à 
même de voir de quelle utilité serait ce patro- 
nage au point de vue du placement des élèves 
sortant de l'Orphelinat. » 


Et M. Bertaux nous conte quelques petites 
anecdotes dont il a été le témoin, anecdotes 
touchantes puisqu'elles nous montrent dans 
quelle détresse se trouvent certains enfants à 
ieur sortie à setze ans. M. de Clercq, nouveau 
venu à la Commission, et qui, pour la première 
fois, entend parler de ce patronage, se trouve 
ému par ces détails et demande, tant à M. le 
Directeur qu'à notre camarade Loiseau, des 
renseignements tani sur Cempuis que sur notre 
Société; il promet de suite d'y apporter tous ses 
efforts pour la formation de ce Comité de Pa- 
tronage. 


Les colloques semblent s'éterniser sur ce point, 
lorsque nous avons le plaisir de l'arrivée de 
M. Chausse, conseiller général, président de la 
Commission administrative de l'Orphelinat Pré- 
vost, qui s'excuse de son retard, retard con- 
traire à sa volonté. 


Mis au courant par notre camarade Loiseau 
sur le début de notre réunion, et, sur la pression 
qui était faite auprès de M. Fourault. notre 
ancien directeur, pour nous entretenir quelques 
instants de ses bonnes paroles toujours récon- 
fortantes. 


M. Fourault se laisse convaincre et commente 
dc suite le sujet qui le tient tant et que nous 
sommes satisfaits de le voir développer si élo- 
quemment. €e sujet est le Comité de patronage. 
nécessaire, et qu'il faut à tout prix arriver à 
mettre sur pied. « C'est très bien de prendre des 
enfants de 4 à 6 ans, sans famille souven', de 
les garder, de les élever jusqu'à l'âge de 16 
ans; mais avez-vous songé qu'un enfant de 16 
ans, arrivant dans ce grand Paris, ne connait 
rien de la vie. S'il a de la famille qui le reçoit. 
c'esb très bien, mais si c'est un déshérité, com- 
me souvent le cas se produit, qui est-ce qui 
s'occupe de lui? Personne, même pas ceux qui 
l'ont fait rentrer à Cempuis. Voilà où devrai! 
intervenir ce Comité de patronage dont nous 
parlons ce soir et. le recueillir. Je me disais 
que vu mon âge, je ne suivrais les Cempuisiens 
que de loin, mon âge ne me permettant plus 
de sortir facilement, je n'assisterai donc plus 
à vos réunions si amicales, mais si l'année Dro- 


chaine l'on vient me dire: « Monsieur Fou- 


rault, ça y est, notre patronage est mis sur 
pied », je ferai ce dérangement d'assister à 
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votre réunion pour apporter mes félicilations à 
ceux qui auront contribué à cette œuvre. 

« Je sais, mes chers amis, que vous avez des 
défenseurs énergiques en la personne de M. 
-Chausse, président de la commission, et de M. de 
Clercq, rapporteur de cette commission, et j'ai 
bon espoir en votre réussite; mais il ne s'agit 
pas d'en causer en réunion, il faudra y tra- 
vailler encore si vous voulez y arriver, il ne 
faut pas s'endormi 

Par des applaudi: M. Fou- 
rault a dù voir qu'il était compris par toute 
la salle; mais, de notre côté, souhaitons que 
ces applaudissements ne soient pas superficiels 
et que chaque sociétaire fera en sorte pour la 
réussite de ce projet. 

En prenant la parole, M. Chausse tient à 
nous affirmer que le Comité de patronage a tou- 
jours été son idée et fera tout ce qu'il fau- 
dra pour y parvenir. « Mais ce n'est pas aussi 
facile qu'on semble le croire, nous dit-il, car 
vous êtes trop éparpillés dans Paris et sa ban- 
lieue », et M. Chausse nous explique la diffé- 
rence qui existe entre les patronages des éco- 
les professionnelles et nous. De plus, l'on ne 
trouve pas facilement de bonnes volontés dési- 
rant s'occuper du placement des jeunes gens et 
jeunes filles qui demanderaient aide à ce Co- 
mité de patronage. Enfin où s'adresseraient ces 
jeunes gens? On ne peut urément les rece- 
voir toute la journée et à n'importe quelle 
heure dans une école, où nous sommes, de plus, 
considérés entièrement comme étrangers, et 
M. Chausse en profite pour nous parler de notre 
siège social, dont le camarade Loiseau l'avait 
entretenu de quelques mots sur l'expulsion 
dont nous étions menacés. 

« Il ne se peut pas, dit-il, que l'on vous ren- 
voie d'ici. Le règlement dont il est question 
concerne tout simplement les cours mixtes du 
soir, mais il n'est pas applicable à vos réu- 
nions, puisque vous êtes une société d'anciens 
élèves, élevés dans la même école, et, s'il f 
lait intervenir, nous interviendrions. En tout c: 
ne vous en faites pas, car j'espère que lorsque 
vous partirez d'ici, ça sera pour avoir quelque 
chose de mieux, car vous êtes vraiment trop à 
l'étroit ici, vu le nombre des sociétaires qui 
assistent à vos réunions. » 

Sur une intervention de notre camarade Bi- 
dault, au sujet du Comité de patronage, la di 
cussion reprend de plus belle. Bidault s'étonne 
que les bonnes volontés ne viennent pas plus 
vite lorsqu'il s'agit d’une œuvre philan‘hropi- 
que, et émet le vœu, ainsi qu'Urban, que la 
Commission de l'Orphelinat s’adré directe- 
ment aux syndicats patronaux. Tel n'est pas 
l'avis de M. Chausse, qui indique les difficuités 
qui se sont déjà présentées, et demande à Bi- 
dault et Urban, qui, eux, déjà bien placés 
comme industriels, s'ils ne pourraient pas s'oc- 
cuper de trouver ces philanthropes. Et la dis- 
cussion se termine dans cet espoir, et aussi 
dans l'espoir que nous réussirons un jour à 
former ce patronage. 

Il est 10 h. 1/2, trop tard donc pour penser 
liquider dès ce soir le restant de l’ordre du jour 
déjà chargé et qui s’est prolongé plus que nous 
le pensions, mais pour le plus grand bien de 
notre Société. Il est donc décidé de reporter la 
suite de la réunion au samedi 11 décembre. 
Le président, notre. camarade Loiseau, invite 
donc les camarades d'y venir nombreux, car à 
cette deuxième réunion nous aurons à élire les 
fe marades devant former le Comité pour l'année 

21. 

La séance est levée, chacun se quitte, content 


de cette soirée el se donnant rendez-vous pour 
le 11 décembre. 
UX SOCIÉTAIRE. 
= DES, 


COMPTE-RENDU DE LA REUNION 
du 11 décembre 1920. 


La séance est ouverte à 8 h, 30, sous la pré- 
sidence du camarade Loiseau. 

Quarante-cinq camarades sont présents à cette 
réunion. Il y à donc beaucoup de manquants, 
C'es! regrettable, car il y a le nouveau Comité 
à élire, et j'estime que c'est un acte très im- 
portant, auquel tous les sociétaires devraient 
s'intéresser. Enfin il faut passer outre et le 
président annonce le scrutin ouvert. Après quel- 
ques minutes de discussion, onze camarades se 
sont fait inscrire et le scrutin commence. 


Votants : 39. 
Majorité : 20. 
Buletin blanc : 1. 


Le dépouillement du scrutin donne les résul- 
tats suivants : 


Roussel . . . .... 37 voix 
Mme Fouilliéron . 35 — 
Marande . ... 35 — 
Dick Marius 34 — 
Lojseau . . <. SE — 
Desmergès René .. 31 — 
Desmergès Georges . . .. 28 — 
Dick Edmond .. 28 — 
Lemarchand . ... 2 — 

. Mlle Godefroy G. 24 — 
Tonng s-s 19 = 
Mme Desmergi 1 — 
Gachon . .. 1 — 
Lamarque . 1 — 
Mme Loiseau la 

Sont proclamés élus : Roussel, Mme Fouillié- 


ron, Marande, Dick Marius, Li au, Desmergès 
René, Desmergès Georges, Dick Edmond, Lemar- 
chand. 

Une proposition des camarades Fouilliéron et 
Collin pour un bal de nuit ou une matinée dan- 
sante est ensuite effleurée. Des renseignements 
complémentaires étant nécesaires, le conseil la 
discutera à fond à sa réunion du 8 janvier. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à 10 h. 15. 


LE SECRÉTAIRE. 


PROMENADE DE VIROFLAY 


Le dimanche 29 août, la promenade organiser 
a été un succès qui a dép: nos prévisions 
Nous avons constaté que les camarades ont été 
exacts au départ. A 11 heures, le train s'ébranle. 
nons fermons les portières, afin que nul acci- 
dent n'arrive en cou route, Et nos yeux sı 
perdent dans l'immensité de... la plaine d 
les-Moulineaux.… 

A peine le temps de że conter histoires, nous 
voici à Viroflay! Tout le monde en bas! 

Après quelques minutes de marche, nous nous 
iustallons sous les arbres, nous sentons nos 
estomacs nous réclamer impérieusement l'heure 
du déjeuner, Les groupes se forment et nous 
mettons en mesure de satisfaire notre 
; mais, ceci n qu'un prélude 

Chacun se lève, se’ prépare aux divertis: 
ments que comporte toute partie champêtre. Un 
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trapèze se trouvant sur les lieux, nos champions 
exhibeut ieurs prouesses. Puis, nolre sympathi- 
que Mme Edmond Dick (pour les profanes Mile 
Suzanne Loiseau), ayant eu la bonne idée d'ap- 
borter une corde, les Cempuisiens, sans -plus 
d'hésilation, s'exercent comme dans leur jeune 
lemps à dégourdir leurs membres inférieurs. 
Ces divers exercices (et j'en passe) nous ayant 
mis en train, notre président nous propose de 
faire l'escalade de la Sablière. Comme un seul 
homme, notre petite troupe met du sien, et, 
après quelques minutes, tout le monde est en 
haut! La sueur perle sur bien des fronts, 
mais la fatigue ne se voit pas! 


boire un bock bien gagné. En société une con- 
sommation ne va pas sans quelques chansons 
et les plus réputés parmi nos chanteurs usent 
leur répertoire. 

La journée finie, chacun se quitte en se di- 
sant : « A la prochaine! » et rejoint ses pénates 
par le moyen le plus approprié. 

En somme : bonne journée. 

Marius DICK. 


CHANGEMENT D'ADRESSES 


Pour, tenir le registre d'adresses à jour, nous 
prions les camarades de nous tenir au courant 
des changements ou des oublis que contiendrait 
la lisle communiquée dans le Cempuisien N° 28; 
nous commençons aujourd'hui une première 
liste de modifications : 

Mile Cahalo, 111, avenue Mozart, 16°. 

Paré, 158, rue Michel-Bizot, 12° 

Puel, 120, rue Cardinet, 17°. 

Pinot, 114, rue de la Chapelle, 18. 

Duhomme, 80, rue du Rendez-Vous, 12°. 

Mile Tacnet Henriette, 62, rue Monge, 5°. 

Barthélemy. 96, rue Didot, 14. 

Lecomte, 16, rue des Deux-Gares, 10°. 

M. et Mme Rothe, 9, rue Gassendi, 14° 

Mme Toutain (Marg. Siebert), 7, rue Joseph- 
Dijon, 18. 

Darnis frères, 47. rue Carnot, Montreuil-sous- 
Bois (Seine). 

M. et Mme Ingand, 85, boulevard Voltaire, 11-. 

Marié A., 1, rue Jules-Brézère, Billancourt. 

Charmant, 61, rue Saint-Antoine, 4, 

Billard E., 16 bis, av. du Parc Montsouris, 14. 


ZIT 


Échos, Nouvelles, Communications diverses 


Notre camarade ine, champion du monde 
amateur des poi alières, a été reçu à 
l'Hôlel de Ville de Paris, le samedi 23 octobre 
dernier, ésence de la municipalité de Paris 
représentants de divers groupements spor- 


D'autre part, une souscription avait été ouverie 
par un journal sportif pour lui offrir un chro- 
nomètre en or; nous avions eu l'intention d'y 
participer par le produit d'une collecte que nous 
aurions faite à notre réunion générale du 27 
novembre, mais, à notre grand regret, ce souve- 
air lui fut remis une dizaine de jours avant 
actre réunion. 

Apprenons en même lemps que Cadine s'est 
:pproprié le record du soulevé d'une main avec 
185 kilos 300. 


Notre camarade nous a prié d'être son inter- 
prète auprès des sociétaires pour l'excuser 
ne venait pas nous voir à nos réunions, ma 
actuellement il est très pris par des déplace- 
ments en province et même à l'étranger. 


* 
#7. 

Notre camarade L'Huillier, installé à Buenos- 
Aires, nous a fait parvenir de ses nouvelles qui 
sont toujours bonnes, ainsi que celles de toute 
sa petite famille. Il envoie ses plus fraterneiies 
poignées de mains à tous les camarades. 

* 
+ $ 

Nous avons reçu des nouvelles de notre cama- 
rade D'Hivert, qui vient d'être cité à l'ordre de 
l'armée du Levant, 

Nous sommes heureux de faire connaître cette 
citation à tous lez camarades : 

« D'Hivert André, sergent mitrailleur-bombar- 
dier, escadrille 57. 

« Volontaire pour les missions périlleuses. 
blessé légèrement au cours d'une reconnaissance 
à basse altitude, a continué, malgré sa blessure, 
à combattre jusqu'à épuisement complet de ses 
munitions, » 


* 
+ 


Nous- apprenons aussi que la médaille mili- 
taire a été attribuée à la mémoire du caporal 
Planchais Eugène, avec la citation suivante : 

« D'une bravoure réputée, est mort glorieuse- 
ment le {** novembre 1918 devant Vouziers, en 
faisant vaillamment son devoir, des blessures 
et une citation antérieures, croix de guerre avec 
étoile de vermeil. » 


* 
ss 


Nos jeunes frères et sœurs de l'Orphelinat oni 
donné, sous la direction de M. Royer, un concert 
très bien exécuté, à Grandvilliers. La fanfare est. 
en outre, invitée à Formerie, Aumale et Crève- 
cœur. 


EE ER RE 
NÉCROLOGIE 


M. Ruben, qui devait assister à notre déjeuner 
amical du 14 novembre dernier, nous a prié de 
l'excuser auprès de tous les camarades qui pes- 
saient bien avoir le plaisir de le voir ce jour. 

En effet, nous avons appris au tout dernier 
moment le décès de M. Bernari Blumenthal. 
beau-frère de M. Ruben, décédé accidentelle- 
ment le 9 novembre 1920, à l’âge de 71 ans. 

En cette triste circonstance, nous prions M. Ru- 
ben et sa famille d'accepter nos condoléances les 
plus émues. 


* 


Nous avons eu la douleur d'apprendre le décès 
de notre camarade Lepreux, survenu le jeudi 30 
décembre, à l'âge de 47 ans. Nous adressons à la 
veuve et å la fille de notre camarade, ainsi qu'à 
toute sa famille, nos condoléances les plus émues. 


A l 
NOTEZ CECI! 


Les camarades touchés par le chômage ou pa: 
la maladie, sont invités à le faire savoir d'ur- 
gence au président de la Société, notre cama 
rade Loiseau, 57, rue Sedaine, {1°, ou à notre 
camarade Louise Fouilliéron, 7, rue de la Ferme, 
à Maisons-Alfort (Seine). 
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votre réunion pour apporter mes rélicilations à 
ceux qui auront contribué à cette œuvre. 

« Je sais, mes chers amis, que vous avez 
défenseurs énergiques en la personne de 
Chausse, président de la commission, et de M 
Clercq, rapporteur de cette commission, et 
bon espoir en votre réussite; mais il ne s 
pas d'en causer en réunion, il faudra y tra- 
vailler encore si vous voulez y arriver, il ne 
faut pas s'endormir. » 

Par des applaudissements répétés, M. Fou- 
rault a dû voir qu'il était compris par toute 
la salle; mais, de notre côté, souhaitons que 
ces applaudissements ne soient pas superficiels 
et que chaque sociétaire fera en sorte pour la 
réussite de ce projet. 

En prenant la parole, M. Chausse tient à 
nous affirmer que le Comité de patronage a tou- 
jours été son idée et fera tout ce qu'il fau- 
dra pour y parvenir. « Mais ce n'est pas aussi 
facile qu'on semble le croire, nous dit-il, car 
vous êtes trop éparpillés dans Paris et sa ban- 
lieue », et M. Chausse nous explique la diffé- 
rence qui existe entre les patronages des éco- 
les professionnelles et nous. De plus. l'on ne 
trouve pas facilement de bonnes volontés dési- 
rant s'occuper du placement des jeunes gens et 
jeunes filles qui demanderaient aide à ce Co- 
mité de patronage. Enfin où s'adresseraient ces 
jeunes gens? On ne peut assurément les rece- 
voir toute la journée et à n'importe quelle 
heure dans une école, où nous sommes, de plus, 
considérés entièrement comme étrangers, et 
M. Chausse en profite pour nous parler de notre 
siège social, dont le camarade Loiseau l'avait 
entretenu de quelques mots sur l'expulsion 
dont nous étions menacés 

« T ne se peut pas, dit-il, que l'on vous ren- 
voie d'ici. Le règlement dont il est question 
concerne tout simplement les cours mixtes du 
soir, mais il n'est pas applicable à vos réu- 
nions, puisque vous êtes une société d'anciens 
élèves, élevés dans la même école, et, s'il fal- 
lait intervenir, nous interviendrions. En tout cas, 
ne vous en faites pas, car j'espère que lorsque 
vous partirez d'ici, ça sera pour avoir quelque 
chose de mieux, car vous êtes vraiment trop à 
l'étroit ici, vu le nombre des sociétaires qui 
assistent à vos réunions. » 

Sur une intervention de notre camarade Bi- 
dault, au sujet du Comité de patronage, la di 
cussion reprend de plu: belle. Bidault s'étonne 
que les bonnes volontés ne viennent pas plus 
vite lorsqu'il s'agit d'une œuvre philan‘hropi- 
que, et émet le vœu, ainsi qu'Urban, que la 
Commission de l'Orphelinat directe- 
ment aux syndicats patronaux. Tel n'est p: 
l'avis de M. Chausse, qui indique les difficulté 
qui se sont déjà présentées, et demande à B 
danlt et Urban, qui, eux, déjà bien placés 
comme industriels, s'ils ne pourraient pas s'o 
cuper de trouver ces philanthropes. Et la di 
cussion se termine dans cet espoir, et aussi 
dans l'espoir que nous réussirons un jour à 
former ce patronage, f 

Il est 10 h. 1/2, trop tard donc pour penser 
liquider dès ce soir le restant de l'ordre du jour 
déjà chargé et qui s'est prolongé plus que nous 
le pensions, mais pour le plus grand bien de 
notre Société. Il est donc décidé de reporter la 
suite de la réunion au samedi 11 décembre. 
Le pr ent, notre. camarade Loiseau, invite 
donc les camarades d'y venir nombreux, car à 
cette deuxième réunion nous aurons à élire les 
FE devant former le Comité pour l’année 

La séance est levée, chacun se quitte, content 


de cette soirée el se donnant rendez-vous pour 
le 11 décembre. 
Ux SOCIÉTAIRE. 
paa S 


COMPTE-RENDU DE LA REUNION 
du 11 décembre 1920. 


La séance est ouverte à 8 h. 30, sous la pré- 
sidence du camarade Loiseau. 

Quarante-cing camarades sont présents à cette 
réunion. IL y a done beaucoup de manquants. 
C'es! regrettable, car il y a le nouveau Comité 

‘estime que c'est un acte très im- 
devraient 


J 
sont fait inscrire et le scrutin commence. 


Votants : 39. 
Majorité : 20. 
Bulletin blanc : 1. 


Le dépouillement du scrutin donne les résul- 
tats suivants : 
Roussel . . . .... 
Mme Fouilliéron . . 
Marande . hi 
Dick Mari 
Loiseau . . $ 
Desmergès René . . 
Desmergès Georges . . 
Dick Edmond ... 
Lemarchand 4 
„Mile Godefroy G. ... 
FONDS à à + à 
Mme Desmergi 
Gachon . . . 
Lamarque ... 
Mme Loiseau ... 


37 voix 
35 


EARE 


Fouillié- 


, Desmergès Georges, Dick Edmond, Lemar- 
chand. 

Une proposition des camarades Fouilliéron et 
Collin pour un bal de nuit ou une matinée dan- 
sante est ensuite effleurée. Des renseignements 
complémentaires étant nécesaires, le conseil la 
discutera à fond à sa réunion du 8 janvier. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à 10 h. 15. 

LE SECRÉTAIRE. 


PROMENADE DE VIROFLAY 


Le dimanche 29 août, la promenade organiser 
a été un succès qui a dépassé nos prévisions. 
Nous avons constaté que les camarades ont été 
exacts au départ. A {1 heures, le train s'ébranle 
nous fermons les portières, afin que nul ace 
dent n'arrive en cours de route. Et nos ye: 
perdent dans l'immensité de... la plaine d'Is 
les-Moulineaux.… 

A peine le temps de se conter histoires, nous 
voici à Viroflay! Tout le monde en bas! 

Après quelques minutes de marche, nous nous 
iustallons sous les arbres, nous sentons nos 
estomacs nous réclamer impérieusement l'heure 
du déjeuner. Les groupes se forment et nous 
nous metto) en mesure de satisfaire notre 
appétit; mais, ceci n'est qu'un prélude! 

Chacun se lève, se’ prépare aux divertisse- 
ments que comporte toute partie champêtre. Un 
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trapèze se trouvant sur les lieux, nos champions 
exhibent leurs prouesses. Puis, nolre sympathi- 
que Mme Edmond Dick (pour les profanes Mlle 
Suzanne Loiseau), ayant eu ja bonne idée d'ap- 
borter une corde, les Cempuisiens, sa plus 
d'hésilalion, rcent comme dans leur jeune 
lemps_à dégourdir leurs membres inférieurs. 
Ces divers exercices (et j'en passe) nous ayant 
is en train, notre président nous propose de 
faire l'escalade de la Sablière. Comme un seul 
hemme, notre petite troupe met du sien, et, 
après queïques minules, tout le monde est en 
häut!.. La sueur perle sur bien des fronts, 
fatigue ne se voit pas! 

Après quelques matches organisés entre nous, 
nous redescenions pour satisfaire notre soif et 
boire un bock bien gagné. En société une con- 
sommation ne va pas s: quelques chansons 
et les plus réputés parmi nos chanteurs usent 
leur répertoire. 

La journée finie, chacun se quitte en se di- 
sant : « A la prochaine! » et rejoint ses pénates 
-par le moyen le plus approprié. 

En somme : bonne journée. 


Marius Dick. 


CHANGEMENT D'ADRESSES 


Pour tenir le registre d'adresses à jour, nous 
prions les camarades de nous tenir au courant 
des changements ou des oublis que contiendrait 
la liste communiquée dans le Cempuisien N° 28; 
nous commençons aujourd'hui une première 
liste de modifications : 

Mile Cahalo, 111, avenue Mozart, 16°. 

Paré, 158, rue Michel-Bizot, 12°. 

Puel, 120, rue Cardinet, 17°. 

Pinot, 114, rue de la Chapelle, 18°. 

Duhomme, 80, rue du Rendez-Vous, 12. 

Mile Tacnet Henriette, 62, rue Monge, 5°, 

Barthélemy, 96, rue Didot, 14°. 

Lecomte, 16, rue des Deux-Gares, 10°, 

M. et Mme Rothe, 9, rue Gassendi, 14°. 

me Toutain (Marg, Siebert), 7, rue Joseph- 
Dijon, 18°. 

Darnis frères, 47. rue Carnot, Montreuil-sous- 
Bois (Seine). 

M. et Mme Ingand, 85, boulevard Voltaire, 11-. 

Marié A., 1, rue Jules-Brézère, Billancourt. 

Charmant, 61, rue Saint-Antoine, 4°, 

Billard E., 16 bis, av. du Parc Montsouris, 14°. 


Échos, Nouvelles, Communications diverses 


Notre camarade Cadine, champion du monde 
amateur de 


D'autre part, une souscription avait été ouverie 
par un journal sportif pour lui offrir un chro- 
nomètre en or: nous avions eu l'intention d'y 
participer par le produit d'une collecte que nous 
aurions faite à notre réunion générale du 27 
uovembre, mais, à notre grand regret, ce souve- 
nir lui fut remis une dizaine de jours avant 
ictre réunion. 

Apprenons en même temps que Cadine s’est 
:pproprié le record du soulevé d'une main avec 
185 kilos 300. 


Notre camarade nous a prié d'être son inter- 
prète auprès des sociétaires pour l'excuser 
ne venait pas nous voir à nos réunions, mais 
actuellement il est très pris par des déplace- 
ments en province et même à l'étranger. 


+ 
sa 
Notre camarade L'Huillier, installé.à Buenos- 
Aires, nous a fait parvenir de ses nouvelles qui 
sont toujours bonnes, ainsi que celles de toute 
sa petite famille. Il envoie ses plus fraterneiies 
poignées de mains à tous les camarades. 


Nous avons reçu des nouvelles de notre cama- 
rade D'Hivert, qui vient d'être cité à l'ordre de 
l'armée du Levant. 

Nous sommes heureux de faire connaître cette 
citation à tous les camarades 

« D'Hivert André, sergent mitrailleur-bombar- 
dier, escadrille 57. 

“ Volontaire pour les missions périlleuses. 
blessé légèrement au cours d'une reconnaissance 
à basse altitude, a continué, malgré sa blessure, 
à combattre jusqu'à épuisement complet de ses 
munitions, » 


* 
ey 


Nous- apprenons aussi que la médaille miii- 
taire a été attribuée à la mémoire du caporal 
Planchais Eugène, avec la citation suivante : 

« D'une bravoure réputée, est mort glorieuse- 
ment le 1° novembre 1918 devant Vouziers, en 
faisant vaillamment son devoir, des blessures 
et une citation antérieures, croix de guerre avec 
étoile de vermeil. » 


ss 


jeunes frères et sœurs de l'Orphelinat ont 
donné, sous la direction de M. Royer, un concert 
très bien exécuté, à Grandvilliers. La fanfare est, 
en outre, invitée à Formerie, Aumale et Crève- 
cœur, 


ER 
NÉCROLOGIE 


M. Ruben, qui devait assister à notre déjeuner 
amical du 14 novembre dernier, nous a prié de 
l'excuser auprès de tous les camarades qui peu- 
saient bien avoir le plaisir de le voir ce jour. 

En effet, nous avons appris au tout dernier 
moment le décès de M. Bernardi Blumenthal. 
beau-frère de M. Ruben, décédé accidentelle- 
ment le 9 novembre 1920, à l'âge de Ti a 

En cette triste circonstance, nous prio 
ben et sa famille d'accepter nos condoléa 
plus émues. 


* 


Nous avons eu la douleur d'apprendre le décès 
de notre camarade Lepreux, survenu le jeudi 30 
décembre, à l'âge de 47 ans. Nous adressons à la 
veuve et à la fille de notre camarade, ainsi qu'à 
toute sa famille, nos condoléances les plus émues. 


NOTEZ CECI! 


Les camarades touchés par le chômage ou ps: 
ia maladie, sont invités à le faire savoir d'ur- 
gence au président de la Société, notre came 
rade Loiseau, 57, rue Sedaine, il", ou à notre 
camarade Louise Fouilliéron, 7, rue de la Ferme, 
à Maisons-Alfort (Seine). 


mn ue 
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‘Adresser les changements d'adresse et toutes 
réclamations concernant l'envoi de notre Bulletin 
au camarade Dick Marius, 12, rue Erard, Paris. 

2" 
Mousieur JuLIEN GABILLET 


a Dentiste 

Lundi, mercredi, vendredi, de 2 à 7 heures et 
sur rendez-vous, 20, avenue de la République, 
Paris-XF. SET. 

Et mardi, jeudi et samedi, de midi à 7 heures, 
52 bis, rue de Paris, Petit-Ivry (Selne). 

Travail soigné, fera une importante remise à 
tout sociétaire de notre société, sur présentation 
de la carte de sociétaire. (Facilités de paiement). 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


A la suite de la réunion générale du 11 décembre, 
les camarades désigués pour former le Comité, se sont 
réunis et ont procédé à la formation de ce Comité. A 
titre d'indication, et pour la bonne marche de la Société, 
voici les noms et adresses des Membres de ce Comité. 
Président: G. LOISEAU, 57, rue Sedaine, 11°. 
Secrétaire et Gérant du Cempuisien : M: MARANDE, 

26, rue Saint-Joseph, 2°. 7 
Secrétaire-adjoint : DICK Marius, 12, rue Erard, 12°. 
Trésorier : J. ROUSSEL, 14, rue de Meaux, 19°. 
Trésorier-adjoint : DESMERGÈS René, 186, avenue 

Victor-Hugo, Clamart (Seine). 
Archiviste: LEMARCHAND, 92, boul. Diderot, 122. 
Es FOUILLIÉRON, 7, rue de la 
Commission ) Ferme, Maison-Alfort (Seine). 

: ( DICK Edmond., 13, rue Corbeau, 10°. 

Membre : DESMERGÈS Georges, 113, avenue de la 

République, Vincennes (Seine). 


~ lièrement aux réunions bi-mensuelles, ont la 


Bibliothèque. 


Les camarades qui désirent complèter leur. 
collection du Cempuisien peuvent dès maintenant 
adresser leur demande au camarade Lemarchand, 
92, boulevard Diderot, Paris (12°). Les demandes - 
recevront satisfaction le 2e samedi de chaque 
mois, au siège social, 10, rue des Quatre-Fils. 


Voici la liste des numéros qui peuvent être 
demandés. 

1re série, (de -1899 à 1907). — Numéros 3 et 4; 
du numéro 7 à 57 inclus; numéro 60. 

2me série, (de 1908 à 1912). — Du numéro 1 à 
22 inclus ; du numéro 25 à 41 inclus; année 1912, 
un seul et unique nuinéro. 

3me série, (de 1913 à 1914). — Numéros 1, 2 et 5. 

Pour la 4e série, parue pendant la guerre, il 
reste quelques numéros qui vont être rassemblés . 
et sitôt que nous serons fixés nous en ferons part 
aux sociétaires par la voix du journal. 

Il est recommandé aux camarades de bien spéci- 
fier la série des numéros demandés. Ex.: n° 17 de 
la 1re série ; ou n° 35 de la 2me série ; etc. 

$ s 
a+ 
Les camarades qui ne peuvent assister régu- 


ressource d'envoyer leurs cotisations au trésorier 
de la Société, notre camarade Roussel, 14, rue 
de Meaux, Paris 19%. 


Le Gérant : 


Tmp. Mahieux, 1, r. Alex, Parodi, Paris. 


